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Paul Éluard
Poète français
	Né en 1895 à Saint-Denis (France)

	Décédé en 1952 à Charenton-le-Pont (France)

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Capitale de la douleur (1926), recueil de poèmes

	« Liberté » (1942), poème

	« La Courbe de tes yeux » (1947), poème






Paul Éluard est un poète français qui, après avoir participé au mouvement dada et intégré le groupe surréaliste aux côtés de Breton (écrivain français, 1896-1966) et d’Aragon (écrivain français, 1897-1982), rejoint le parti communiste pendant la guerre. En défendant la cause des républicains espagnols puis en entrant dans la Résistance, il n’aura de cesse de s’engager pour la paix et la justice. Sa rencontre avec Nusch, sa future épouse (1906-1946) en 1929 lui inspirera de nombreux poèmes. Paul Éluard est l’auteur d’une œuvre limpide et généreuse, qui célèbre l’amour et la fraternité et qui comprend notamment les recueils Capitale de la douleur (1926), L’Amour la poésie (1929), Poésie et Vérité (1942), Au rendez-vous allemand (1944), Poésie ininterrompue (1946).



Liberté
Un poème emblématique de la Résistance
	Genre : poème

	Édition de référence : Au nom de la liberté. Poèmes de la Résistance, Paris, GF-Flammarion, 2000, 90 p.

	1re édition : 1942

	Thématiques : liberté, Seconde Guerre mondiale, Résistance, amour




« Liberté » est un poème emblématique de la Résistance contre l’occupation allemande pendant la Seconde Guerre mondiale. Publié clandestinement en 1942, il ouvre le recueil Poésie et Vérité. Parachuté par la Royal Air Force dans les maquis, au même titre que les armes et les munitions, il est devenu le symbole des valeurs humanistes incarnées par les combattants de l’ombre. Mais au-delà du poème de circonstance, « Liberté » est un hymne de vie et d’amour porteur d’un message intemporel. Sa forme simple et mélodique contribue à lui donner une puissance d’évocation qui traverse les époques.




TEXTE ÉTUDIÉ


« LIBERTÉ »
Sur mes cahiers d’écolier
Sur mon pupitre et les arbres
Sur le sable sur la neige
J’écris ton nom
Sur toutes les pages lues
Sur toutes les pages blanches
Pierre sang papier ou cendre
J’écris ton nom
Sur les images dorées
Sur les armes des guerriers
Sur la couronne des rois
J’écris ton nom
Sur la jungle et le désert
Sur les nids sur les genêts
Sur l’écho de mon enfance
J’écris ton nom
Sur les merveilles des nuits
Sur le pain blanc des journées
Sur les saisons fiancées
J’écris ton nom
Sur tous mes chiffons d’azur
Sur l’étang soleil moisi
Sur le lac lune vivante
J’écris ton nom
Sur les champs sur l’horizon
Sur les ailes des oiseaux
Et sur le moulin des ombres
J’écris ton nom
Sur chaque bouffée d’aurore
Sur la mer sur les bateaux
Sur la montagne démente
J’écris ton nom
Sur la mousse des nuages
Sur les sueurs de l’orage
Sur la pluie épaisse et fade
J’écris ton nom
Sur les formes scintillantes
Sur les cloches des couleurs
Sur la vérité physique
J’écris ton nom
Sur les sentiers éveillés
Sur les routes déployées
Sur les places qui débordent
J’écris ton nom
Sur la lampe qui s’allume
Sur la lampe qui s’éteint
Sur mes maisons réunies
J’écris ton nom
Sur le fruit coupé en deux
Du miroir et de ma chambre
Sur mon lit coquille vide
J’écris ton nom
Sur mon chien gourmand et tendre
Sur ses oreilles dressées
Sur sa patte maladroite
J’écris ton nom
Sur le tremplin de ma porte
Sur les objets familiers
Sur le flot du feu béni
J’écris ton nom
Sur toute chair accordée
Sur le front de mes amis
Sur chaque main qui se tend
J’écris ton nom
Sur la vitre des surprises
Sur les lèvres attendries
Bien au-dessus du silence
J’écris ton nom
Sur mes refuges détruits
Sur mes phares écroulés
Sur les murs de mon ennui
J’écris ton nom
Sur l’absence sans désir
Sur la solitude nue
Sur les marches de la mort
J’écris ton nom
Sur la santé revenue
Sur le risque disparu
Sur l’espoir sans souvenir
J’écris ton nom
Et par le pouvoir d’un mot
Je recommence ma vie
Je suis né pour te connaître
Pour te nommer
Liberté





MISE EN CONTEXTE


LA POÉSIE DE LA RÉSISTANCE
On appelle Résistance l’ensemble des actions menées pendant la Seconde Guerre mondiale contre l’occupation allemande et l’idéologie nazie. L’appel du général de Gaulle (homme d’État français, 1890-1970), le 18 juin 1940, à la radio de Londres, marque le commencement symbolique de la Résistance française. Militaires et civils, ouvriers et intellectuels, rassemblés par le même refus de l’armistice, du régime de Vichy et de la collaboration avec l’occupant, se regroupent pour poursuivre la lutte, d’abord spontanément, puis au sein de différentes organisations.
BON À SAVOIR
Le régime de Vichy est le nom donné au gouvernement de l’État français, installé dans la ville de Vichy, entre juillet 1940 et aout 1944. L’armistice signé (le 22 juin 1940), le maréchal Pétain (homme d’État français, 1856-1951) reçoit de l’assemblée les pleins pouvoirs le 10 juillet 1940. Il met alors en place une politique de collaboration avec l’occupant nazi sur les plans économique, politique et militaire. Les policiers de Vichy participent ainsi activement à la traque et à l’arrestation des résistants, ainsi qu’à la déportation des juifs. Le service de Travail Obligatoire impose l’envoi en Allemagne de travailleurs français pour remplacer dans les usines et dans les fermes les hommes partis au front.
Ce gouvernement est considéré comme illégitime par ceux qui ont fait le choix de la résistance contre l’occupant. Depuis Londres, de Gaulle organise les forces de la France libre, posant les bases d’un gouvernement en exil qui se bat aux côtés de la Grande-Bretagne et des États-Unis.


La poésie a tenu un rôle important au sein de la Résistance. Certains poètes ont fait le choix de l’engagement armé et du silence poétique, tel René Char (1907-1988) qui s’est battu dans le maquis sous le pseudonyme du capitaine Alexandre sans rien publier pendant la guerre. D’autres se sont exilés, tels les grands noms du surréalisme que sont André Breton et Benjamin Péret (poète français, 1899-1959). D’autres enfin – et ils sont nombreux – ont mis leur poésie au service de la cause défendue par les résistants et sont entrés dans la clandestinité. La poésie connait à cette époque un renouveau important, dans la mesure où elle accompagne au quotidien la lutte et touche un large auditoire. Les publications, anonymes ou sous pseudonyme, se multiplient dans les revues clandestines telles que Fontaine, Poésie 40 (puis 41,42, etc.), Les Lettres françaises, Confluences, véritables tribunes de la résistance intellectuelle, et sous forme de tracts. En 1943 parait le recueil L’Honneur des poètes, qui regroupe des poèmes de Paul Éluard, Louis Aragon, Pierre Seghers (poète et éditeur français, 1906-1987), Robert Desnos (poète français, 1900-1945), Jean Tardieu (écrivain français, 1903-1995), Eugène Guillevic (poète français, 1907-1997), ou encore Pierre Emmanuel (poète français, 1916-1984). La préface de ce recueil décrit l’engagement des poètes en ces termes : « Devant le péril aujourd’hui couru par l’homme, des poètes nous sont venus de tous les points de l’horizon français. Une fois de plus la poésie mise au défi se regroupe, retrouve un sens précis à sa violence latente, crie, accuse, espère. »
Résolument tournée vers l’action, cette poésie de circonstance, directement liée au contexte dans lequel elle est composée, est souvent une poésie nationale, qui renoue avec les sources formelles de la tradition poétique française. Elle chante l’amour de la France et de la liberté et rend hommage aux victimes du nazisme et aux résistants fusillés. Elle appelle à l’insurrection et à l’union contre l’ennemi commun. Elle se fait porteuse, enfin, des valeurs humaines de fraternité et de justice incarnées par les résistants. La poésie permet également de résister aux souffrances, à la solitude et au désespoir : c’est dans le secret de la prison que Jean Cassou (écrivain et critique d’art français, 1897-1986) composa de mémoire, sans crayon ni papier, la série de sonnets qui donnera lieu au recueil 33 sonnets composés en secret.
Des poèmes ont ainsi connu une destinée exceptionnelle, diffusés sous le manteau et appris par cœur par des milliers de personnes. On peut citer « La Ballade de celui qui chanta dans les supplices » et « La Rose et le réséda » de Louis Aragon, « Ce cœur qui haïssait la guerre » de Robert Desnos et, bien sûr, « Liberté » de Paul Éluard. Le poète y parle au nom de tous les combattants et de tous les outragés.
Un tel engagement de la part des poètes a suscité des critiques d’ordre esthétique. Un discrédit pèse en effet sur ces poèmes accusés d’être de qualité moyenne ou de s’apparenter à un discours partisan. Dans Le Déshonneur des poètes en 1945, Benjamin Péret fustige au nom du surréalisme cette poésie qui ne dépasse pas « le niveau lyrique de la publicité pharmaceutique » à cause de son retour à des formes « classiques » et de sa forte implication politique et sociale. Bien sûr, il s’agit d’une poésie placée sous le signe de l’urgence et de la nécessité. Cependant, il s’agit aussi de parler vrai et de parler juste, de répondre à des exigences éthiques et humaines, sans pour autant laisser de côté les considérations esthétiques, en témoigne la postérité de nombre de poèmes, qui ont réussi à dépasser le contexte particulier de la guerre et de la Résistance.




COMMENTAIRE


UN POÈME DE RÉSISTANCE
La construction du poème est simple, elle est proche de celle de la litanie, une prière répétitive où chacune des invocations est ponctuée par une même formule. En effet, l’anaphore et l’énumération sont ici structurantes : la succession des compléments de lieu introduits par « sur » et le refrain obsédant « J’écris ton nom » imposent au poème une dynamique incantatoire ; d’ailleurs dans la strophe finale, le segment « par le pouvoir d’un mot » s’apparente à une formule d’incantation. Ce poème est ainsi destiné à s’imprimer facilement dans la mémoire et à accompagner chacun au quotidien. Il a donc une vocation fondamentalement orale ; sa structure ascendante figure la parole qui se diffuse, la force qui grandit, l’onde qui se propage pour gagner le cœur de tous. De plus, le poème dégage une forte musicalité. S’il n’y a pas de rimes traditionnelles, on remarque un jeu sur les assonances et les allitérations, ce qui permet une plus grande souplesse dans la composition. On trouve par exemple aux vers 6 et 7, une assonance en [ã] à la rime « blanches » « cendre » filée au vers 15 « enfance », au vers 23 « vivante », au vers 31 « démente », au vers 37 « scintillantes », au vers 50 « chambre », au vers 53 « gourmand et tendre », ou encore au vers 67 « silence ». Les vers 65 et 66 reposent sur l’assonance en [i] (« vitre », « surprises » et « attendries »), tandis que les rimes de la strophe 9 tournent autour du son [a] (« nuages », « orage », « fade »).




UN HYMNE À LA VIE ET À L’AMOUR
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